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.l)eargneIhc.î-es-unetlesmiidient(ioni iappî/roplricceswr traitement
desaf/ cgptions sajuciamesesi. Akldirctîon arlseicoleî.

liii qe1 . la. Iimaladies ce la peau dlésignées sousle nomi
dl'lîli'aiciion -pmi neuseprésentent dani lIurs flormles uc.

mlîenîiris d, en rccre difféiientieis assztranclés pour
neceitu ii'în les distinguo entre elles au point de viue

ncosologique. elles présentent pour li plupart, nil, ldes
ndcclicatiolns thi r oti qu eiitics .a.sez identipues pour se JIrtcer

l d on4ilratiolis communes, et polir qu'iI Soit IosilJl
ild la.lli i lxpoerdu iîanire aéniérailclesmhidicel deitraiiteinenti

[li leur sont prolipres. :NouIs résumerons don, t uni petit
nombriec'rticles lprincipe théraputlique sur leaquels

rae r d a ritement o e a e ns, is que M. l)evergie
la leiiîtilc dlîai ses lcçons p flîIopitaîl 2it ouj. Nous

loinmenei(irniis par li iiieiliiction la phis nilporiatie, celle
>tir lail 'lI. Devergie ius parait avoir émis le plis

l données neveet qmi irite lu pis, a tois eg:rd ,
trnîondesio pisrams.

rlîIî,i:iic îet einloé huins le traitement des iflect ois
I e ai:t l, nédication iiterlie. 0On l'icliii-

ptr sosdvrs foroms on sous1h dVrs étais de com ]
iii.l snt; ailr.en ce de paalio. ciii iCc se iitte d ii.

l t l'aiae iirseliIeiux.
Ces iverses lreparatmiol. ia>eiceales eitrint dans des

caIIata u phîarncace u diderens; on le adimsiîitre

iîiaiîailcîilic al t ioit :1 l'é tt pl hilu:ire, ciit à 'état le sllue-
lion. Polutcelis lIe elcix de ces prlarioni s 'est piacz
nldicflerent, comme tirn le verri plus irdl il e .t illor-

donin I des indiations partieubirei et à es condiiuons

quidevront e.tre seies
Parlons d'abord des premiére's.
liI/ts (r ' cl usetirp< .- l.. Jiln als arviii-

tles, léi encore p lles alat compose
de l1mni e nyat

Aide .. éîix........ grain ( eentigr.)
Poivre noir,..................12 graild. (( décigr. I

Goinîiie arabique, ........ 2 grainsf (J décigr.)
Eau,............................ . S.

Pour faiire 12 pilles.
La propiurtion 'aci arsiicx est telle-, coime tnil l

voit, dans ces plls que! beedellatlFes rep)résente un
douzieIIe do grain.

........... ,...zala; ci s, cli .i"a., li a .c.rcic

cat uii pen moins fore eile n est. que de 2 gr. 7 ; celle
des autres sl ne ét:mt contiuedss de 'rte que

lb uIlllleS niiiilie- replrle lato qu'on quatorzième dec grain

ntieIllj quesoit celle d ce s aIhcx formls, i- doin li
rdunrineti un J'lileo par1 jour. Un1 petit dons

quelques cais illcri us aioux piluiles : ulie le matin, illé a

le soi ; iiiiis on inc doit jantis aller au-delà. lIDeux i-
huels dcéjmiitun e il nlose asz cnsiille. Quel.

qu les n de is plliei lin iit, sont al is l t ro i il i
dons lo. ving.lq:intre heures, san.s qu'il en soit r *.suito

f 'cieu :1nnii il 't hoit de thlire rlaqurt i nej
ploiiit liis sal danger eilm r toutes les préparations

a rseIieitles indiincicineni il ei te doSe ehe. Leps Lleiii
asintliqics solit fitecIvee delicide n nilie;uoi l'äilcar-
sénilx anc t bele b eoplil icnilns divisible et moinsfailheiment j

sollile ct absorlible dcli islestomc qui lesnutrespîiara- I
tions, lellesciue l'icrséIiiaie cli pot asse, peut être porté à le
doses plus élev s iccciî uine li rrii le fiiir pour ces der-l
lières pirépiarations,, qui, aux iûma2iies doses, sont beaucoup
plus toxiques ) raisoi cld, leur plus grande solubilité.

i eni, cii résuiné les pilules asiatiques doivent, élne
d.IIpmcas iL la dose dce iun pilile seuleilent par jour et, e

io n iiii e s p e nd a nt s ix se ma in e si oi de u x :l mo i sl . N u s d
dev ons dire toutefois qu'onm ne peut pats toujours compter dl
sur ('liact e ces pilulc.e, et que leur admnini.stration i

n'est pas totijours 1 suivie de bons etrets, ni exempte de
dangers. C'est, idu rste, un. inconvénint commun 
toutes les pilules, et qui est inhérent à ce mode d'.lii-
nistration îles médicaiens. litre autres inconvéiens,
les pilules ont celii dc ne se dissnudre qu'avec dillicuit'é
le .jourier lon.-tens dansl'estomac, aux parois duquel

elles s'attachent quelquefois, et d'exercer sur cet orgaine

une action locale qlui a été quelquefois des plus funestes.
On a vu, par exemple, des accidens gaves et même la
mort étre la $uie île L'adinistration îles >ilules d'argent
ou dcs pilules de phosphore ; ce qui il obligé île reioncer
à lotir emphi. Des accidlenc de ce gure sont surtout à

eraindre toutes les lois iu'on adminitre îles pilules qui
rontiennent des cauubmaniuîeis irritantes. io.,is l'influence

de ceita notion irritantie loale, l'estomce - contrucie sur

le mnédie:nnecnlit ; des pIocrtionusc plus ou moin, îonilérables
de. ce dulieament pénêtrent d]ats les plientuires de l'es-

lomnue, où ildhlòdi:nt et séjournent comnue eichatîanuds,
d'oit ha aeeiden, que nion, venons cie signaler.

Einîu. à laa t supposer que lu s(jour prtoloid'lin médica-
miienct aus forme ilaulire n'eût point ces graves incon-

véini!t. etc n'est jamais cr, à raison du lia dilliculté avec
lilIll il mc. dioutt, 1uil nie 'en échapper pas une pluis

ou iiins gramae proportion par les sllai, las avoir
produit aucun el b-t. C'e4t eiletivemienit ce qui arrive
souvent, et par ieuirment à l'égrd dcii pilulces lonit il

Iatiit. Auiii trouon--nu cotle méthode de l'aulli.
ni>tuition de larseieiic défectueuse, et n'Y avons-nous ja-

Mais recoules.
Passons à l'examen les prépartions arsenicaIles en so-

Ilutio m.
JLarseunie, avons-nuvtus dit, se donne en solution. Les

solutions les plus connues et les plus fréquemment emi-
ployées sont celles dIi Fowler et dIt l'ear ' on Voii quelle
est la composition de la liqueur de Foiwler:

Acide arsenieux.................... i gr .
Carbonate de potasse............ 8 grauns.
Eau distil e,............ ........... livre.
AlcooIl le mehi.se compos,......... scrupule.

Que se hasse-t-il dani cette combnaison Î Le car-
ontate de potùsse et l'neple arsue ux, i ne petuvent être

mis en présence sans se combimer, secounbitient efibct-
ivenent pour formuuer tiii irsménte liei potasse qui est très

Ui ramcue i méicanent, repréusentant vimgt-dulIx
glouttes, ntiermiie un seiiieie legram nide arsénieu
Ceci posé, disons comtinct et i qielle doîe ce méhien-

mont doit être amimistré. A laépoque, dit M. Devergie,
oùi je suis entré i lopial Saint-Louis, les médecims le

cet établissement 1uaicit dauis iusge le donner ce méhi-
emu niitii la döase d'une gnullte chaque vilcgt-quatr heuireai

pînînaît utn certon nombre dejours t pis ils naugmentimnt'
aaduellmeet a due long itervalles 'tii goutte, d

manière à cun porter successivemienit luha-a a 2, 3, 4e . 6
Couties, itI.. jIu'I ouze et mtiltme seize gouttes. .lîai
vaulii voir si l'oi luirrit san ioniveient, et dans l'ch

oir huni retireral arîvnta . le donner à ue goutie le

preiier jour, a deux gouttes le iecond Jour. trois le
troisième, aiii'i had suite, un augmentant dlne goutte par

jiaur.jiq u' concutrrence dle douzegonit es ou slc ize gouttes

:ui taiacununîu. Uexprncouina démontré quo lai
médication insi modlilice aciqueramt unie plus grande

activité et qu'elle avit pour isiltat nrger notable-

ment la dirée ui traitement sats nuire à latsanlté.
ipicec, a in t...k. .ic..1-,i i.ti no escnc.ifipc,

danitn] 1111e tiane ou dane,. de l'ean sucre. Quand lu malade
a pris iun graue di nidicauent, il a pris iti seizitièie

le grain d'acide uarsenieux.
Oni peut voir dans les ouvrages sIi la. iatiere qu'on a

donn j usquà Iuirtalte goluttes de ihqueur de oiwlier.

le tu crois point que uela soit exait ; il y a en évideiiment

quhpi erreur dans ces ilpprieitioins, et lon doit d'autant
moinis s'utOnner qu'il vît ait plii être .ini1 que tout le monde

sait cobihien il est dhiillici' île faire à et azarl îles obser-
valions exces danus les h cpitail.X Ccep.lidant. gric aut

zle et à l'intelligence des personnes qlui m'oInta secondé,
'ai pu m'allnrir :ssez de htiîmle chiai îîucaiptioins
tour nrriver til niner d'une unière prs licue rigoul-
eLIse lIes limintes où l'in peut porter l dlose île ce medica-
miien. .J'ai acquis ainsi laconviction quon peut la porter

tisqu'à vingt et iuême vingt-deux goutute. a1ais c'est
à l'extrême limite quon ie pourrait dpasser sis s ex-
posci à îles accidens graves. Coinimle ma1noine. oitn peut
ixer la dose à qulitore gauittes.

l'oirilcuoi precritioncd'administrcr la liqueur de Fowler
lins i julepu ? C'e.st, 'il ne fut jaum is aiicr ci
pameil inuédicamlient à It ltdispouusitioni de; aini1lmes. Il est

in. otre indispensale de formuler le médiiutm, ses.
Ioes et soli mode d'Ilnnistrat Lion n tucslettres afin
'éviter toute e possible Pericut dont les cone-

uences en pareil ras p'vrraient tre .i finiestes.

'1

bDans quel but ii ininistre-t-on la liqueuir de Fowler, el
quels sont les efieé l ce médicament? On administre
la liqueur de F4vier dans le but d'agir sur la peau ; mais,
independaminent de cette action spéciale, la liqueur de
Fowler a une action générale sur l'économie. Examinons

ces dcix modles d'action.-
Jo. Al/n sur /pe ynau.-Au bout d'un certain teis

d'administration( de lia licueur de Fowler, les écailles tom-
bent ; c'est la graisse avce laquelle onifrictionine en même
teins le malade, qui fait tomber les écailles, mais c'estlar-

smtie qui les empeche de se reproduire. Puis la peau
s'affnisse et reprend peu i peu son niveau. De rouge
qu'elle était dans les points malades, elle devient brune
etlisse. Ce dernier caracelre est d'une grande importance;
ce n'est qlue lorsqu'on a obtenu cette coloration brune de

, peau cpi' on peut être assuré de la guérison ; c'est en
quelque sole le cachet de l'action dit médicameit, la
mesure de la quantité qui en est nécessaire pour parvenir
à la guérison.

Ces taches brunes sont si bien le cachet de la guérison
que si au bout d'un an, de six mois, de trois nois même

:iprès la guérison la maladie récidive, soit par suite de
déflaut de soins ou de toute autre caslie, elle ne reparaît
janais sur les points de la peau anciennement affectés,

mais toujours à côté. On pcuts'assurer facilement de ce
que j'avance. Il ne manque pas, en enefet, d'individus
qui, après etre sortis guéris de Ihopital, y rentrent avec
une rciuhive détermncée soit par l'influence d'un mauvais
regiune, de la malpropreté, dcu défaut de soins, etc. Eh
bien! si lai guérison de leur ancienne nialadie ne date pas
de tres loin, on trouve encore sur eux, à côté des points
nouvellement allectés, les taches brunes qui en révèlent
les traces. aim, dira-t-on, la maladie n'est donc pas

complètement gurie, pisque ses tachespei-sistent? iNon';
elle guérit complètement lorsque le traiteinent a été con-
venablement dirigé; mais les taelts ne s'ell'acent qu'au
bout d'un tincs plus ou moins long, au bout de six, huit,
dix mois, îun an quelquefois.

2o Action générale sur l'économ:ic.-Le premier efet
gtiéral de. larsenie est lamaigrissement de tout le corps

et une coloration brune et plonIbée clu visage, ce qui fait
que les sujets qui so-tent, bien portans d'ailleurs, après
avoir subi ce ;traitrnen tont tuoite:l'ppaiencel'individuis
qui seraient convalescensd'ine grande mladie. Ce fait
est assez important pour devoir être noté. Ainsi, il n'y
a as île troubleiotable danis l'éconoie, les forces, l'ap-
pétit se soutietinent I étàt noimal, et cependant 'indi-
vill conserve une nuigreur générie qui le ferait croire
encore malade. Serait-ce que larsenic aurait une action

Modificatrice particulière sur la formation et la sécrétion
de la graisse? Je serais porté à le croire. Et c'est en
vue île cette idée que j'ii plusieurs fois administré des
prépaations arsinicales dans le but d'obtenir lit résolution
le certaines tumeurs adipeuses, ce qui m'a plusieurs fois

réussi.
Cottl médication n'est pas dépourviue d'inconvéniens,

et elle i'est lias à labri d'acciiens qu'il importe de si-
gnaler,afin qu'on ait à sectniî.enî garde contre desemiblables
éveItuaIlités. Tois les sujets lie supportent pas anu méme
degré l'action de l'arsenic. Il en est qui à huit gouttes,
éprouvent du malaise, de l'anorexie, tun trouble général
de la santé. Il faut ssnrel'athninistration du imédi-
coiment dans ce cas, et le reprendre quelques jours après,
mais avec toutes les .préeautions et les mèngeimens
iécessaires, cest-à-dire cii tâtonnant en quelque sorte et
cn observant aec. soin aut fur et à mesure les cfeuts pro-
dlits . Il arrive quelquefois qu à peime a-t-on atteint à

six gout tes cie nouveaux accidens se produisent. Il faut
alors y renoncer tout de sute et toit-a-fut ; car liais
seulemîent les accidens pourraient deveir graves si lon
persistait, mais la maladie pour laquelle on admnistre
I'isieme lie guérir:it pas,

Il est tics siu.jetiui à douze gouttes prouvent des ac-
cilens qui indiquent que le médicament aî suîllisanment
agi, et qu'il tmit en cesser lI'admiistraiioi. Ces accidens

n sent pals préciséieit îles pliénointes dempOisonne-
mîenît, mîais les hoomenes particuliers qui 'ont point

été signalés lir les auteurs. Par exemple: Quelques
mia - vous diront qu 'ils éprouvent de la dyspnée

d':itres accusent îles pertes le forces partielles, lratlii-
bciesenient d'un membre ; d'autres îles.coliques, mais sans
dlarrlee ; d'aitrei, l'engourdissement d'une jambe; en un
nt. nce serie variée dc phénomènes nerveux pilus ou

noins bizaîrres mai aucun des symptomes caracteristiqus
île ioempoisonnement. De tous ces phénomènes, le plus
constaînt et le phs remarquable est la gène de lii respira-

il est surveu q.uelquefbis de véritables accidens d'cm.
poisonnemet, mai ils étaient déterminés ialrs par d'e

dnom-s trop coinsidérables du: mlicmitent. Uit accident
de ce geire, qui lcurciusement du reste n'eut point d'issue

Ole f.


